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DES SÉD IM EN TS
COHÉSION

1 80" 02' 17" 02' E 90 Gris Argile Forte
7 80" 13'i 7° 42' » 560 Gris-brun Sable argileux Faible
8 30° m 5" 40' » 735 Gris Argile sablonneuse avec pierres Assez faible

13 78" 43' 0" 00' 2520 Gris-brun Argile sabl. Assez forte
17 77" 25' 4° 03' \V 2950 Gris-brun Argile sabl. Assez forte
19 76° 42' 4* 33' » 2250 Brun Sable argileux avec coquilles Très faible
20 76" 44' 3" 55’ » 2325 Brun Argile sabl. avec qq. coq. Assez forte
21 76" 28'i 4" 54' » 2425 Gris-brun Argile sabl. avec qq. coq. Assez forte
25 75" 55' 9" 00’ » 1275 Gris-brun Argile sabl. avec qq. coq. Assez forte
29 75° 47's 12" 59' » 350 Gris brun Argile sabl. Assez faible
30 76" 02' 1 4" 08' » 325 Gris Argile Très forte
31 75" 58'i 14" 08' » 300 Gris-brun Argile Forte
33 76" 30' 14° 47' » 200 Brun foncé Argile sabl. Assez forte
34 76" 46’ 14" 33’ « 270 Gris-brun Argile Très forte
35 76" 33's 14" 58' » 210 Gris-brun foncé Argile sabl. Assez forte
37 76* 37’ 18*22' » 314 Gris Argile Très forte
38 77° 05' 17° 50' » 240 Gris-brun foncé Argile sabl. Assez forte
39 77" 19' 18* 20' » 82 Gris-biun Argile sabl. avec qq. coq. Assez faible
40

©coef-f"* 18" 34' » 235 Gris Argile sabl. avec pierres Assez faible
48 77" 47':, 17" 11' » 290 Gris-brun Argile Forte
49 77° 54' 16" 58' » 375 Gris-brun Argile Forte
50 7 8 "  o r 16° 44' » 395 Gris-brun Argile Forte
51 78" 16’ 16*21' » 470 Gris-brun Argile Très forte
53 78" 13's 14" 18' >» 100 Gris-brun Argile sabl. avec pierres Faible
54 78* 10’ 14" 05' » 58 Gris-brun Sable argileux avec pierres et qq. coq. Très faible
55 78" 09’ 14" 01' » 78 Gris brun Sable argileux avec pierres et qq. coq. Très faible
56 78" 08' 13" 55’ »> 115 Brun Argile avec grandes pierres et qq. coq. Forte
57 78" 07' 13° 36' » 200 Brun Argile sabl. avec qq. pierres Assez forte
58 78" 06's 13" 51' » 160 Gris-brun Argile sabl. avec qq. pierres Assez forte
59 78" 06's 14" 01' » 130 Gris brun Argile sabl. avec pierres Assez forte
60 78° 06's 14" 35' » 125 Brun Sable argileux avec pierres et qq. coq. Très faible
63 78" 10' 15" 46’ » 395 Gris-brun Argile avec qq. pierres Assez forte
64 78“ 13' 16" 23’ » 480 Gris-brun Argile Assez forte
65 78* 13' 16* 31' » 490 G r i s  brun Argile Assez forte
74 75" 52' 18* 03' » 375 Gris Argile Assez forte
76 76" 22' 16" 27' » 370 Gris Argile Très forte
80 70" 59' 15° 39' » 1525 Brun Sable argileux avec pierres et coq. Très faible
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P o u r la  c larté  de no tre  exposé, nous classerons les échan tillons, d ’ap rès leur 
g isem ent, selon les q u a tre  divisions suivantes :

I. Plateau sous-marin au large du Spitsbergen. — N ous n ’en avons q u ’un échan tillon  
(n° i)  recueilli très  p rès de terre , de couleur p arfa item en t grise, a insi q u ’on devait s ’y  
a tten d re . L es échan tillons recueillis dans la  m êm e région p a r  l’expéd ition  norvégienne 
sont égalem ent d ’un  g ris  pu r.

I I .  E aux profondes entre le Spitsbergen et le Grönland. — L à, un des échan tillons 
(n° 8) est g ris , ta n d is  que les au tres sont g ris-b ru n à tre  ou bien  b ru n  pur, ce qu i 
concorde avec les résu lta ts  de l’expédition norvégienne d o n t la  carte  est te in tée  en 
b run  dans ces parages (T ab leau  I). D ’après Schm elck les échan tillons son t m êm e p lus 
b runs d an s  la  p a rtie  occidentale.

I I I .  Parties isolées, peu profondes, au large du Grönland, voisines d ’eaux profondes : 
i°  celle où on t é té  recueillis les échantillons 53-6o p rovenan t tous du  B anc de  la  Belgica, 
et 20 celle située  à  une assez g rande d istance au  sud, d ’où p ro v iennen t les échan tillons 
33-35 . L a  cou leu r de  tous ces échantillons est b run  foncé ou bien g ris -b ru n â tre ; il est 
possib le  que ces deux parties ap p artiennen t à  une m êm e crête  m ora in ique  q u ’on retrouve 
d ’a illeurs, n e ttem en t accusée, plus au sud . N ous rev iendrons du  reste su r ce po in t.

IV. Région relativement profonde comprise entre ces parties et la côte. — L es échan tillons 
en son t p rin c ip a lem en t g ris-b runàtre  et, si l’on s ’approche de  la  côte (nos 3y, 40 e t 74), 
ils son t m êm e abso lum en t gris.

A insi que je  l’ai ind iqué déjà  à diverses rep rises ( i) , il sem ble  que la  couleur 
du fond d an s  ces régions dépende de la rap id ité  avec laquelle  le dépô t s ’est effectué 
et qu e  les séd im en ts  form és le p lus rap id em en t sont les p lus gris.

C e tte  hypo thèse  est confirm ée plus nettem en t ici q u ’en aucun au tre  lieu .
A p rox im ité  de la  côte nord du  S p itsbergen  la séd im en ta tion  est v ra isem b lab lem en t 

très active, car, ta n t p a r l’action érosivc de l’eau que par celle de la  glace, beaucoup 
de m a té riau x  do iven t se détacher des te rres  et se déposer, pou r la  p lu p a rt, près de la 
côte. P a r  con tre , dans la  M er du G rönland , ce tte  séd im en ta tion  d o it ê tre  très len te  ; 
l ’eau ne peu t, en effet, transpo rte r des substances solides si loin au large ou to u t au 
m oins ne peut-elle  le faire que d ’une m anière  in sign ifian te , et q u a n t à la  glace qu i, là, 
consiste su rto u t en glace de m er, elle ne tran sp o rte  égalem ent que fort peu de m atériaux .

(i) Samples o f the Sea-flour along the coast of East Greenland 74030'—70» N L. — Medd. om Grönland X X V III, 
pp. 17-96 ; et : On the bottom deposits of the North Polar Sea. The Norvegian North Polar Expedition 1893-96 . Scientific 
Results, vol. V, 1906, pp. 3-52.
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A lors q ue  la  te n e u r  en ca lca ire  des  boues à  g lob igérines est, en g én éra l, d ’au 
m oins 3o  p . C ., celle  des éch an tillo n s  exam inés ne  dépasse  pas io  p . C . env iron  ; on 
p e u t donc en conclure q u ’aucun  de ces éch an tillo n s  ne se rapp ro ch e  de  ces boues.

N ous avons d é te rm in é  la p ro p o rtio n  de calcaire  con ten u e  d an s  les éch an tillo n s  
su iv an ts  :

T a». Il

N »  : i 8 13 19 20 29 30 33 55 80

p .C . C aC O s 0 1.8 6.8 11.8 2.7 0 0 0 2.1 12.2

L es au tre s  éch an tillo n s  é ta ien t, so it en m asse insuffisante, n o tam m en t ceux ram enés 
des g ran d es  p ro fondeurs, ou b ien  co m p ta ien t p a rm i les nom breux  spécim ens recue illis  
à  p rox im ité  de  la  cô te g rön lan d a ise . D e tous les éch an tillo n s  est-g rön landais , celu i qui
p a ra issa it ren ferm er le p lu s de  coqu illes  (n" 55) ne co n ten a it en réa lité  q ue  2.1 p . C .
d e  CaCC>3; une d é te rm in a tio n  p lu s com plète  de  la  te n e u r  en calcaire  des  au tre s  éch an ­
tillo n s  ne p ré sen te ra it donc aucun  in té rê t.

L a  q u a n tité  de  calcaire  con tenue d an s  les éch an tillo n s  p ris  au  m ilieu  de  la M er 
d u  G rö n lan d  est to u t aussi rem a rq u ab lem en t faib le . U n  des éch a n tillo n s  rap p o rté s  
p a r  l ’E x p éd itio n  norvégienne d an s  ¡’A tla n tiq u e  boréal ( i)  (S ta tion  35 i ,  770 49' L a t. N , 
o° 09' L ong . W ), située  à  peu près à  m i-d istance en tre  les sondages i 3 e t 20 d e  la 
Belgica, co n ten a it 23.66 p . C . de  CaCO.t e t un a u tre , recueilli un  peu  p lu s à  l’est
(S ta tio n  353), en con tenait m êm e 34.2 p. C . e t p ouvait donc ê tre  classé parm i les boues 
à  g lo b ig é rin es ; p a r con tre , l’éch an tillon  p ro v en an t de la s ta tion  352 , s ituée  à  peu  près 
à  égale  d istance  de  ces deux s ta tio n s , ne co n ten a it q ue  7 .6  p . C . de  CaCC>3. Il est 
im possib le  de d iscerner la cause de si g ran d es différences de com position  en tre  des
séd im en ts  recueillis  en des s ta tio n s  si rapprochées, où ni la  p ro fondeu r, ni la  te m p é ra tu re , 
n i aucune  au tre  co n d itio n , ne d iffèren t essen tie llem en t.

D ’une m an ière  généra le , la  cou leu r des éch a n tillo n s  est trè s  ca ra c té ris tiq u e  ; elle  
est le p lu s souven t d ’une nuance b rune  accen tuée , trè s  ra re  d an s  les d ép ô ts  sous-m arins 
de  carac tère  te rrig èn e  prononcé.

(i)  y - L .  SchmtUk : The Norvegian North Atlantic Expedition; Chemistry, 1882.
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Si l’on se rapproche du  G rön land , le tran sp o rt im m éd ia t de  la te rre  se p ro d u it 
à nouveau e t l’on constate  aussi que les échan tillons dev iennen t d e  p lus en p lu s  gris. 
I l  est v ra isem b lab le  que, sur les parties hau tes d o n t nous venons de  parle r, le dépô t des 
m atériaux  est ex trêm em ent fa ib le ; en beaucoup d ’end ro its  les m olécules les p lus ténues 
ne do iven t pas pouvoir subsister et doivent ê tre  en tra înées p a r  le couran t. Aussi est-il 
p ro b ab le  que le B anc de la Belgica qui, dans son ensem ble, est ile com position  très  
grossière, est p resque  exclusivem ent form é de m atériaux  m ora in iques; de sorte  que depuis 
la période g lac ia ire  il ne sc serait déposé q u ’une q u an tité  im percep tib le  de  séd im en t. 
Il n ’est pas é to n n an t, dès lors, que le fond so it b run  foncé en cet end ro it.

A insi que l ’a dém ontré  Schm elck, la couleur b rune  des séd im en ts est a ttr ib u a b le  
à la g ran d e  q u an tité  d ’oxyde de fer q u ’ils co n tiennen t, et il sem ble  donc que l'eau de  
m er exerce une action  oxydan te  sur les dépô ts sous-m arins. C ette  action  s ’exerce ce rta i­
nem en t avec une ex trêm e len teur, sinon les fonds sera ien t p a rto u t com plètem en t oxydés.

Q u an t à la com position physique des échan tillons, le tab leau  ci-dessous en donne  
une idée. P o u r pouvoir les com parer avec ce rtitu d e  à  d ’au tre s  espèces d e  te rra in s , les 
échan tillons les p lu s  carac téristiques on t été tam isés et laves. N ous en avons trouvé 
ainsi les com positions su ivan tes :

T a m .  III

N«1 des 

Ü L 'h a n ti lions
<  0.02 mm. 0.02—0.05 mm. 0.05—0.5 mm. 0.5—1 mm. 1—2 mm. >> 2 mm.

; 8 2 5 .1  p . C . 4 1 .0 3 2 .8 0.6 0 .3 0 2

1!» 1 3 .5 2 5 .9 54 .1 2 .9 1.3 2 .3

30 6 4 .3 3 4 .9 0.8 — — —

3 3 4 7 .5 32 .1 1 7 .4 1 .3 0 .7 1.0

37 7 1 .7 2 5 .1 3 .0 0.2 — —

39 2 8 .3 4 6 .3 1 8 .8 2 .9 2.0 1.7

40 3 5 .7 52.1 8 .3 1 .5 1.2 1.2

54 10.2 2 4 .5 3 3 .0 5 .2 3 .0 24.)

57 2 7 .1 6 5 ,5 5 .1 1.0 0.6 0 .7

60 1 2 .3 2 7 .4 3 7 .9 1 3 .6 6.6 2.2

80 2 2 .9 3 9 .4 3 2 .7 2 .3 1.6 u

C om m e on le voit, les échan tillons sont, dans leur ensem ble, de  consistance très  
grossière; la  p lu p a rt de ceux qui figurent d an s  le tab leau  p récéden t ne diffèrent pas 
beaucoup , com m e consistance, de l’argile m ora in ique  o rd in a ire . Si ces échan tillons sont
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désignés p lu s  h a u t com m e a y a n t u ne  fa ib le  cohésion , a lo rs qu e , d an s  la  p lu p a rt des 
cas, l ’a rg ile  m o ra in iq u e  est fo rtem en t cohéren te , la  cause en est que cette  d e rn iè re  a 
é té  soum ise à  u ne  trè s  fo rte  p ression .

N o u s avons an a ly sé  des éch an tillo n s  p ro v en an t de  to u te s  les rég ions m en tio n n ées  
p age  87, à  l ’excep tion  tou tefo is  de  ceux prélevés su r  le p la te a u  sous-m arin  d u  S p itsb e rg en , 
d o n t aucun  n ’é ta it  en m asse suffisante p o u r p rê te r  à  un exam en  com ple t.

E n  ce q u i concerne la  m er p rofonde, les éch a n tillo n s  nos 8, ig  et 80 m o n tren t 
que la  séd im en ta tio n  y  est des p lu s  g ro ssiè re ; de  m êm e un exam en  du  ta b leau  I, 
m o n tre ra  q ue  to u s  les éch an tillo n s  de  cette  p rovenance son t désignés sous la  d én o m i­
n a tio n  de  sab le  a rg ileux  ou b ien , sous celle  d ’arg ile  sab lo n n eu se  e t q u e  la  cohésion 
d ’aucun  d ’en tre  eux n ’est désignée  com m e su p é rieu re  à  assez forte. C ela  p ro v ien t sans 
d o u te  de  ce q u ’à  u ne  te lle  d is tan ce  d e  te rre  les fonds reço iven t leu rs m a té riau x  
p resq u e  exclusivem ent des icebergs ; la  com position  des éch a n tillo n s  suffit donc, à elle 
seu le , à nous éc la ire r su r la  n a tu re  des m a té ria u x  q ue  tra n sp o rte n t les icebergs.

L es  éch an tillo n s  recue illis  su r  les p a rtie s  élevées en m arge d u  p la teau  sous-m arin  
qu i g ît au  la rge  du G rö n lan d  so n t ég a lem en t très  g rossiers , p a r  exem ple  les n os 33 , 54, 
57 e t 60. P a rm i ceux-ci, les nos 54 e t 60 son t, en ou tre , les p lu s  p ie rreu x  de to u s  ceux 
que nous avons an aly sés.

L e  ta b leau  I m on tre  aussi que tous les éch a n tillo n s  qu i a p p a rtie n n e n t à ce tte  
rég ion  son t, à l’excep tion  d ’un  seul, le n° 34, q ua lifiés  d ’a rg ile  sab lo n n eu se  ou d e  sab le  
a rg ileu x  e t ne son t, le p lu s  souven t, q ue  d e  fa ib le  cohésion  ; quelques-uns d ’en tre  
eux d o iv en t ce rta in em en t ê tre  ten u s , com m e nous l ’avons d it p lu s  h a u t, p o u r des 
m a té riau x  m ora in iq u es . L es cond itions  qu i d é te rm in e n t la  fo rm ation  d e  p resq u e  to u t 
le  reste  do iven t ê tre  analogues à celles au x q u e lles  on d o it les éch an tillo n s  p ris  d an s  
les eaux p lu s p rofondes.

L es  au tre s  po in ts  du p la teau  sous-m arin  o n t fou rn i des éch an tillo n s  d ’espèces 
trè s  d iffé ren tes; il s ’en trouve de trè s  g rossiers  (nos 3g e t 40) e t de  trè s  fins (nos 3o 
e t 37). I l  en ré su lte  q ue  les cond itions  d e  séd im en ta tio n  aux  d iv e rs  en d ro its  son t assez 
d ifférentes.

S i l ’on considère  le ta b leau , on vo it tou tefo is q u e  les séd im en ts  fins p réd o m in en t 
d an s  cette  rég ion , p u isque  douze des éch a n tillo n s  so n t d én o m m és arg ile  de trè s  forte 
cohésion, ta n d is  que q u a tre  seu lem en t sont désignés sous la  d én o m in a tio n  d ’arg ile  
sab lo n n eu se  e t au cu n e  sous celle de  sab le  a rg ileu x ; les séd im en ts  so n t donc g én éra le ­
m en t ici beaucoup  p lu s  fins que d an s aucune des au tre s  rég ions. C e fa it que ceux 
recue illis  p rès d e  te rre  son t p lu s fins que ceux p ris  lo in  au large est trè s  é trange  
e t se ra it m êm e com p lè tem en t inexp licab le  d an s des p arag es  où il n ’y  a u ra it pas
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d ’icebergs. M ais l ’exp lication  pourra it s’en trouver dans le fait que les dépô ts éloignés de 
te rre  p rov iennen t p rincipalem en t ou presque exclusivem ent des icebergs, tan d is  que, près 
de la  côte o rien ta le  du  G rönland , ces dern iers ne jou en t q u 'u n  rôle insign ifian t é tan t 
donnée la g rande q u an tité  d ’argile apportée de terre , aux séd im ents, pa r tran sp o rt d irec t.

P o u r ce qui concerne les parties sablonneuses constituan tes, la d é term ina tion  de la 
com position m inéralog ique des échantillons a été faite en centièm es, dans une p réparation  
au baum e d u  C anada . O n a trouvé ainsi le pourcentage su ivan t :

T a b . IV

N°s des 
Échantillons

Quartz Feldspath Hornblende Augite Grenat
Fer

magnétique
Autres

minéraux

Agrégats 
Roches à 

grains fins 
etc.

8 47 14 4 4 __ 3 3 2 5

19 61 2 3 — — 1 — 1 14

30 57 12 6 1 ■ 1 1 2 20

33 68 19 1 — 1 1 — 10

37 50 15 10 4 9 2 - - 10

39 5 3 8 16 4 6 3 2 8

40 57 11 11 2 5 4 4 6

54 57 10 6 8 5 3 3 8

57 56 2 0 4 5 1 2 6 6

60 55 13 8 6 6 3 2 7

80 59 13 5 4 2 — 2 15

C om m e on le voit, les échantillons sont ex trêm em ent sim ila ires sous la p lu p a rt 
des rappo rts  et tém oignen t nettem ent d ’une orig ine de roches p lu ton iennes ou de roches 
séd im en taires  ; pa r contre, rien  n ’ind ique que les roches basaltiques a ien t fourni des 
élém ents à  ces échantillons.

Sans dou te  trouve-t-on au Spitsbergen  du basalte  ou de la  d iabase  ( i) , m ais 
assurém ent en q u an tité  to u t à fait insignifiante si on la  com pare à  celle des au tres 
form ations. O n p eu t conclure de la  com position m inéralog ique des échan tillons qui nous 
on t été confiés que la form ation basaltique, si ta n t est q u ’elle s’y  trouve, n ’in terv ien t

(i)  Voir notamment : A .-E .  Nordenskiüld. Utkast till Spitsbergens Geologi. K g. Svenska Vctenskaps Akademiet 
Handlingar Bd V I, no 7, 1866.
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ja m a is  q ue  de  façon m in im e  d an s  la géologie  es t-g rü n lan d a ise , au nord  de  Tile S h an n o n ,
p o in t sep ten trio n a l ex trêm e où l’on a it  ren co n tré  d u  b asa lte  en p lace .

Au su rp lu s , il n ’est guère  possib le  d e  d é d u ire  quo i q ue  ce so it d e  p lu s  p récis
su r la  com position  des roches du  G rö n lan d  o rien ta l ; les icebergs fo u rn issan t u ne  g ran d e
p a rtie  des m a té riau x , il est p e rm is  d ’ass ig n er à  chacun  d e  nos éch a n tillo n s  u ne  m u l­
tip lic ité  d e  p rovenances d ifféren tes; ceux prélevés trè s  p rès d e  te rre  (nos 37, 39 e t 40)
p ro u v era ien t p a r leu r te n e u r co n sid érab le  en g ren a t et en h o rn b len d e , que ce tte  p a rtie  
de la  côte — du  cap  A rend ts  au  cap  P h ilip p e  — est p rin c ip a le m e n t com posée de
gneiss ou  de  sch is te -h o rn b len d e  riches en g ren a t.

O n p eu t opposer à ces éch a n tillo n s  le n° S, au q u e l to u t p e rm e t d ’ass ig n er le 
S p itsb erg en  pou r o rig ine . L a  g ran d e  q u a n tité  d ’ag réga ts  in d iq u e ra it p lu tô t la  p résence 
de  grès e t de  sch iste  fins q u i, corqm e on le sa it , jo u e n t un rô le  p rim o rd ia l d an s  la  
géologie d u  S p itsb erg en .

L ’exam en des g ran d es  p a rtie s  co n s titu an te s  co n d u it à  des conclu sions analogues.

I .  A proxim ité du Spitsbergen.
É c h a n tillo n  n° 4 (74" o3' L a t. N , 160 42' L o n g . E )  : un caillou  ( 2 0 mm);  

gneiss b io titiq u e .
É ch a n tillo n  n° 3 (7g°o3 ' L a t . X , io 0 42’ L o n g . E ) : tren te -c in q  ca illoux  ( io -3o mm); 

la  p lu p a rt acu tangu lés, que lques-uns m i-a rro n d is , d o n t d ix -sep t d e  g ra n it ou gneiss, seize
d e  grès, q u a rtz ite  ou roche analogue  ; deux  m a rb re s  à  g ra in s  fins.

É c h a n tillo n  n° 8 : q u e lq u es  p e tits  fragm en ts de  roches à  g ra in s  fins in d é te r­
m in ab les .

P a r to u t où l’on peu t supposer q ue  les m a té ria u x  p ro v ien n en t d u  S p itsb e rg e n , on 
rem a rq u e  que les roches p lu to n ien n es  e t les g rès s ’é q u ilib re n t.

I I .  A  mi-distance entre le Spitsbergen et le Grönland.
É c h a n tillo n  n° 19 : les p lu s  g ra n d s  fragm en ts  se co m posen t su r to u t de  gneiss  ; 

quelques-uns d e  grès.

I I I .  L a  moraine (?) sous-marine au large du Grönland.
É ch a n tillo n  n° 33 : p resq u e  exclusivem en t com posé d e  roches p lu to n ien n es  ; 

q u e lq u es  grès.
É ch a n tillo n  n° 54 : tro is  fragm en ts  d e  roches p lu to n ie n n e s ; d ix -n eu f grès, 

q u a rtz ite , deux  sch iste , etc.
É ch a n tillo n  n° 57 : un  g ran ite .
É ch a n tillo n  n° 60 : q u a n tité  à  peu  p rès égale  d e  roches p lu to n ie n n e s  e t d e  grès.

O n  rem a rq u e ra , n o tam m en t, q u e  les éch a n tillo n s  recu e illis  su r le B an c  de  la
Belgica co n s is ten t, d e  façon à  peu  p rès  égale , en roches p lu to n ien n es  e t en  grès, et



GÉOLOGIE 93

com m e on est, pour ainsi d ire , en d ro it de te n ir  ce banc pour une m oraine, on  peu t 
en d éd u ire  que ces deux form ations se partagen t à peu près égalem ent la p a rtie  corres­
pond an te  d u  m assif g rön landais. E t, les roches p lu ton iennes p rédom inan t dans la  zone 
cô tière, on p eu t supposer que les grès prévalent dans les fiords.

IV. Devant la côte grünlandaise.
É chan tillo n  n° 3g : les p lus g rands cailloux sont exclusivem ent des roches 

p lu ton iennes.
E chan tillon  n° 40 : p rincipalem ent des roches p lu ton iennes; un seul grès.
É chan tillo n  n° 44 (770 35'5 L a t. N , i8° i 5’ L ong . W ) : se com pose de tro is 

grands cailloux  (3- i o mm) ; tous du  gneiss recouvert, su r la face supérieure , d ’une croûte 
très m ince de fer et m anganèse.

C om m e nous l’avons dé jà  fait observer, la zone côtière est p resque exclusivem ent 
form ée, dahs cette  région, de  roches p lu toniennes.

V. — E chan tillon  n° 80 : p rincipalem en t du grès et du  schiste.

Ces spécim ens ont été recueillis à une te lle  d istance de te rre , q u ’il est im possible 
de p réciser leur provenance.

N ous n ’avons pas rencontré le m oindre fragm ent de basa lte  dans aucun des 
échan tillons.

L ’exam en des élém ents lith iques des échan tillons conduit aussi à  cette  conclusion 
que le basa lte , si toutefois il en existe dans la  p a rtie  nord  du G rön land  o rien ta l, ne 
do it s ’y  trouver q u ’en proportion  extrêm em ent faible p a r rappo rt aux au tres élém ents 
géologiques. Q u an t à la q u an tité  des élém ents organiques, clic est, d ’une façon générale 
et com m e on devait s’y  a ttend re , ex trêm em ent p e tite ; la p a rtie  calcaire des échan tillons 
com prend su rto u t des foram inifères et p rinc ipa lem en t des g lobigérines. A l’œ il nu , on 
d iscerne p rin c ip a lem en t des b iloculincs, p articu liè rem en t abondan tes dans les échan tillons 
calcaires. N ous avons trouvé aussi une certaine quant i t é  de  foram inifères ro taliform es 
et quelques foram inifères arénacés.

D ans tous les échan tillons riches en calcaire , il y  avait égalem ent quelques 
coccolithes, m ais n ’in tervenan t que fort peu, toutefois, au tan t q u ’on en puisse juge r, dans 
la q u an tité  de CaCO-* de ces échantillons. Les g rands organism es calcaires n ’y  sont 
représen tés que par quelques rares m orceaux de bryozoaires, m oules et oursins. D es 
spicules d ’éponge se trouvaien t en faible q u an tité  dans quelques échan tillons d ’eau 
profonde (nos 8, 19 e t 80), su rtou t dans le n° 8. Enfin si, d ’une p a rt, nous avons 
trouvé un seul rad io la ire , nous n ’avons rencontré, d ’au tre  p a rt, aucune d ia tom ée.
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N O T E  S U R  L ’E X I S T E N C E  D ’U N E  M O R A I N E  S O U S - M A R I N E  

L E  L O N G  D E  L A  C Ô T E  O R IE N T A L E  D U  G R Ö N L A N D

L ’h y p o th èse  selon laq u e lle  il ex is te ra it une m ora ine  sous-m arine  le long de la  côte 
o rien ta le  du  G rö n lan d  a  é té  ém ise p a r B ay  ( i ) ,  qui  s’ap p u ie  p rin c ip a le m en t su r le fait 
que les cailloux  trouvés en g ran d e  q u a n tité  su r le fond p eu v en t d iffic ilem en t p roven ir 
des icebergs, e t su r la  tex tu re  p é tro g rap h iq u e  de  ces ca illoux , qu i concorde b ien  avec 
celle des roches co n tin en ta les  en  p lace. A ucun de  ces a rg u m en ts  ne p eu t ê tre  considéré  
com m e p a rticu liè rem e n t sa tisfa isan t, car, s ’il est vrai q ue  les icebergs sont re la tiv em en t 
rares dans ces parages, il n ’en est pas m oins vrai q u ’ils peuven t, à  la  longue, déposer su r 
le fond u ne  q u a n tité  im p o rtan te  d e  p ierres, q u an d  b ien  m êm e le ch em in em en t d irec t des 
m atériaux  enlevés à  la te rre  ferm e se ra it ex trêm em en t faib le.

L a  te x tu re  p é tro g rap h iq u e  des cailloux  ne nous a p p ren d  pas g ra n d ’ehose su r leu r 
o rig ine exacte d an s  ces parages où les fo rm ations géo log iques te rre s tre s  son t très 
variées.

L es  investigations de  la  Belgica nous fou rn issen t p o u rta n t de  nouvelles données 
u tile s  à  l’é luc ida tion  de  la  questio n . Si l ’on ne p eu t encore considére r l ’existence 
de  cette  m oraine  com m e in d u b ita b le , l’h y p o th èse  d e  ce tte  ex istence s’ap p u ie  a u jo u rd ’hu i 
su r des p reuves nouvelles.

P la id e n t en  sa  faveur :

I o L e  fa it q u ’en p lu sieu rs  en d ro its , rég u liè rem en t d is tr ib u és  su iv an t un long cordon 
p a ra llè le  à  la  côte, la  p ro fondeu r est re la tiv em en t fa ib le  ta n d is  que, p lu s  p rès  de  te rre ,
elle  est p lus consid érab le . T ro is  d e  ces p arties  surélevées son t po rtées  su r  la  carte ,
p u isq u ’elles n ’on t q ue  200 m ètres de  p ro fondeu r e t m oins ; les au tre s  g isen t un  peu
p lus au  sud  e t son t q u e lq u e  peu p lus profondes.

C om m e les cond itions  des te rra in s  su r les p la teau x  sous-m arin s qu i nous occupen t 
ici son t p ro b ab le m en t aussi irrégu liè res  q u e  celles d ’en d ro its  où nous les connaissons 
m ieux , le phénom ène p eu t aussi ê tre  a ttr ib u é  au  h asard  ; p o u rta n t il est in v ra isem b lab le  
q u ’en ce cas, on n ’a it pas rencon tré  une seu le  p ro fo n d eu r aussi fa ib le  d an s  to u te  la  
zone trè s  large com prise  en tre  ce cordon e t la  te rre .

(i) M nid. om Grönland, XIX, 1896, p. i85.
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2° L a  com position  des espèces de fonds aux end ro its  les m ieux  é tud iés, c’est-à-d ire  
en p a rtie  su r le B anc de la Belgica et en p a rtie  p a r  environ 740 15' L a t. N , au  large du  
cap B orlase W arren  d o n t les conditions ont été décrites dans les m ém oires de  l ’E x p é­
d itio n  dano ise  à la  côte o rien ta le  du G rön land .

E n  ces po in ts, su r ou à  proxim ité de la  m oraine, le fond est couvert d ’un 
dépô t très sab lonneux  et p ierreux  alors q u ’à  côté on trouve p lus d ’arg ile pure. C ette  
différence p eu t s ’exp liquer, d ’une part, par le fait que, p lus près de te rre  il s’am ène
une p lus g rande  q u an tité  d ’arg ile  qui ne parv ien t pas fort lo in  avan t de se p réc ip ite r,
d ’au tre  p a rt, parce que, quan d  bien m êm e cette  arg ile  a tte in d ra it la « m oraine », elle  ne 
p o u rra it s ’y  p réc ip ite r à  cause du  couran t q u ’on y  peu t supposer p lus rap ide .

E n  som m e, la  p lu p a rt des faits m iliten t p lu tô t en faveur de  l’existence d ’une
pu issan te  m oraine sous-m arine dans ces parages. Sans dou te  ne peut-on affirm er que 
cette  m oraine  p rov ien t, com m e le suppose B ay , d ’une p lus g rande ex tension  des glaces 
à l’époque g lac ia ire , car, dans ce cas, elle s ’avancerait p a rtie llem en t fort lo in  d u  socle 
con tinen ta l e t l ’on ne com prend ra it pas pourquoi la  glace se se ra it arrê tée  précisém ent 
su ivan t cette  ligne ; néanm oins, rien  n ’infirm e de m anière  absolue l ’hypo thèse  q u ’il en 
a it été effectivem ent a insi.
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N O T E  S U R  L E S  R O C H E S  C O N T IN E N T A L E S  E N  P L A C E

L ’E x p éd itio n  a co llectionné des  éch a n tillo n s  d e  roches en p lu s ie u rs  des po in ts  où
elle  a  d éb a rq u é . L a  p lu p a rt de  ces éch an tillo n s  son t p ris  à m êm e la  roche, d ’au tre s
son t des ca illoux  rou lés et p euven t, p a r  con séq u en t, p ro v en ir de  roches en  p lace  se 
tro u v an t p lu s  lo in  à  l’in té rieu r  des  te rres.

L es  localités  où ces éch a n tillo n s  o n t é té  recu e illis  so n t :

I . L e  cap Saint-Jacques. — O n en a rap p o rté , en q u a n tité  à p eu  p rès égale  :
a) D es roches a rchéennes  co n s is tan t su rto u t en  un gneiss trè s  sch isteux  e t à 

g ra in  m enu , le p lu s  souven t avec de  la  b io tite  ; q u e lq u es  éch a n tillo n s  co n ten a ie n t de 
la m uscovite.

O n y  a  trouvé, en  o u tre , des m orceaux  d e  p eg m a tite  co n sis ta n t en  q u a rtz  e t
fe ld sp a th  rouge, parfo is concré tionnés en p eg m a tite  g rap h iq u e , e t, en m o in d re  q u a n tité ,
de  la  b io tite  e t de l ’ép id o te .

b) D évonien  (?). G rès rouge, d u r, en p a r tie  q u a rtz itiq u e , à  g ra in s  m en u s e t rég u ­
liè rem en t s tra tifié . O n a  trouvé , en o u tre , d ’o rig in e  p lu s  d o u teu se  : un  m orceau  de
sch iste  m icacé, g ris-b run  foncé; un m orceau  d e  q u a rtz ite  b la n c h â tre  e t un m orceau  de 
ly d ite  noire.

I I .  L e  cap Bismarck. — L es éch a n tillo n s  q u i en p ro v ien n en t son t p resq u e  exclusive­
m en t des roches a rchéennes consis tan t su rto u t en  gneiss b io titiq u e , avec des  g ren a ts  b risés.

L a  d irec tio n  observée des  couches é ta it  à  peu  p rès p e rp en d icu la ire  à  la  lig n e  N -S.
O n en a rap p o rté  aussi : un  m orceau  d e  p eg m atite  p ro v en an t d u  gneiss co n ten an t du
q u artz , d e  l ’o rthoclase  rouge, de l ’o ligoclase e t un peu  de  m ica ; un m orceau  de  grès 
rouge foncé qu i ne re ssem b la it pas  p a r t i c u l i è r e m e n t  à ce lu i p ro v en an t d u  cap  S a in t-  
Jacq u es  parce  que le c im en t y  est beaucoup  p lu s  ab o n d a n t qu e  d an s  le grès o rd in a ire  ; 
deux  m orceaux d e  fer ca rb o n a té  a rg ileux , g ris  au  cen tre  e t ex té rieu rem en t rougeâtre  
par a lté ra tio n .

I I I .  L e  cap Arendts. — Ici se tro u v a ien t exc lu sivem en t d es  roches archéennes
co n sis tan t en gneiss b io titiq u e , le p lus souven t avec u ne  g ran d e  q u a n tité  d e  g ren a ts . 
O n a  e x tra it p lu sieu rs  éch an tillo n s  d ’u n  seu l am as d e  p eg m a tite  q u i av a it environ  
3 m è tres  de d ia m è tre  e t d o n t la form e é ta it trè s  ir ré g u liè re ; leu r com position  m inéra- 
log ique est trè s  s ingu liè re  e t consiste  en q u artz , a lb ite , a lb ite -o ligoclase , m uscovite , 
to u rm a lin e  e t g ren a t.
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L ’a lb ite  est b lanc  pu r et form e un agrégat foliacé don t quelques lam elles 
on t environ i m illim ètre  d ’épaisseur e t p lusieurs cen tim ètres de d iam ètre . E lles  sont 
le p lus souvent à peu près parallè les ou légèrem ent d ivergen tes; parfois aussi, ces 
lam elles s ’enchevêtren t dans tous les sens. L a  densité  est 2 .622; les anides d ’ex tinction' O
sont : su r c ¡ooi j  5°, sur  b ¡oioj  190.

L ’a lb ite  oligoclase est rouge clair, en spécim ens de form e irrégu lière  et ay an t 
ju sq u ’à  6 cen tim ètres de d iam ètre . L a  densité  est 2.634 ! ês angles d ’extinction  sont 
140 e t 3°.

L a  m uscovite form e des tab le ttes  nettes ay an t ju sq u ’à 7 cen tim ètres de  d iam ètre ; 
elle est caractérisée  par une fissilité ex trêm em ent forte su ivan t une d irection  form ant 
un  angle de 3o° avec l ’aréte  b loioj ; cette  fissilité est si forte que l ’aspect de  ce
m ica revêt parfo is celui de l'asbeste.

L a  to u rm alin e  se trouve partie llem en t coulée dans de m inces fissures en tre  les 
au tres parties  constituan tes, partie llem en t en plus g randes m asses; p a rto u t elle consiste 
en un ag régat à g ra ins m enus com posé de pe tits  c ris taux  enchevêtrés dans tous les sens. 
L es  couleurs ax iales sont les h ab itue lles  : i b leu  foncé, parfois b ru n â tre , «j g risâ tre  clair, 
b leu â tre  ou b ru n â tre .

L e  g ren a t se trouve dans la  tou rm aline , en pe tites  m asses irrégu lières, rouge
b riq u e  c lair.

L ’exam en des m atériaux  rapportés de ces tro is localités isolées ne sau ra it 
év idem m en t pas nous in s tru ire  beaucoup sur la géologie de  la  côte o rien ta le  d u  G rönland . 
L es seules fo rm ations en place certaines sont les roches archéennes et, au  cap 
S ain t-Jacq u es, un  grès rouge qu i est très p robab lem en t id en tiq u e  au  grès dévonien de 
régions situées p lu s au sud, e t décrit par N ath o rs t ( i ) .  L es roches p lu ton iennes sont, 
en ces tro is  po in ts, sensib lem ent s im ila ires; le g ne iss-b io titique  gris y  dom ine.

U n e  com paraison en tre  les conclusions q u ’on p eu t tire r  des quelques rares échan­
tillons  précités sur la s tru c tu re  géologique du pays et celles q u ’on peu t tire r  des échan­
tillons du  sol sous-m arin  m ontre, su ivan t les cas, une concordance rem arquab le . C om m e 
on l’a  vu, tous les échantillons prélevés au sud  du  cap S ain t-Jacques ne con tiennen t, 
pour ainsi d ire , que des roches archéennes tan d is  que ceux p rovenan t d u  B anc de 
la Belgica con tiennen t presque au tan t de grès ; to u t ind ique , p a r conséquent, que la 
form ation  dévonienne a en tièrem en t d isparu  à  la  h au teu r des caps A rendts et B ism arck 
pour ré ap p a ra ître  de  nouveau en très g randes é tendues, p lus au  nord .

(i) Geol. Foren Förh. Stockholm. 23, ig o i, p. 2g3 .
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R E M A R Q U E S  S U R  L A  C A R T E

Comme les résultats du voyage de la Belgica permettent de figurer, avec une précision suffisante, 
la nature du sol sub-océanique du bassin compris entre le Grönland, l’Islande, la Norvège et le Spitsbergen, 
j’ai cru utile de compléter ce mémoire au moyen d’une carte montrant l’extension des différentes espèces 
de fond dans cette région.

La plupart des données qu’on y trouve ont été fournies par l’Expédition danoise de l'Ingolf et 
l ’Expédition norvégienne dans l’Atlantique boréal; mais, comme on n’a pas suivi la systématique de Murray, 
généralement adoptée, pour la classification des sédiments rapportés par ces expéditions, j’ai dû modifier 
une partie des cartes publiées dans leurs rapports.

Les espèces de fonds de la classification de Murray qu’on rencontre dans la région étudiée sont 
les suivantes :

Sédiments des eaux peu profondes ;
Vase bleuâtre;
Fuse volcanique ;
Boue à globigérines.

La première de ces classes appartient aux profondeurs inférieures à 200 mètres et sa délimitation 
n’offre aucune difficulté.

La vase bleuâtre et la vase volcanique ont pour caractéristiques qu’elles se composent, la première 
surtout, de détritus de roches plutoniennes ou de sédiments, la seconde principalement de cendres ou de 
détritus de roches volcaniques.

On trouve la vase volcanique autour des Fâroër, de l’Islande, de Jan Mayen et au large de la zone 
basaltique située au sud du Scoresby Sound. Près des petits gîtes de basalte, au nord de ce fiord, cette
sédimentation ne se rencontre pas; le basalte s’y trouve en quantité si minime, en comparaison des roches
environnantes, que la sédimentation devient déjà fortement quartzeuse à une très faible distance de terre.

La boue à globigérines est caractérisée par une teneur en C aC 03, supérieure à 3o p. C ., et qui 
doit provenir principalement de foraminifères pélagiques et de coccolithes. Schmelck a substitué à globigérines 
le terme de biloculines, parce que les foraminifères du genre biloculina dominent de façon marquée dans la 
partie septentrionale de ('Atlantique nord ; au surplus, cette sédimentation n’est, sous aucun rapport, 
différente de la boue à globigérines ordinaire.

Quant à l’aire de la boue à biloculines, il faut remarquer que Schmelck l’étend fort au nord-ouest,
c’est-à-dire là où la quantité de calcaire est sensiblement inférieure à la proportion de 3o p. C.

Sur la carte ci-jointe, la limite de la boue à globigérines correspond à celle des 3o p. C. de CaCO:1; 
on verra que ce sédiment seul atteint environ le y3me parallèle. L’argile verdâtre (Rhabdaminale) que l’on 
trouve entre la Norvège et le Spitsbergen et qu’a décrite Schmelck, ne peut pas s’identifier avec la vase 
verte de Murray, car celle-ci est caractérisée surtout par une abondance de glauconie qu’on ne trouve pas 
dans l'argile rhabdaminale; nous l’avons, par conséquent, représentée comme vase bleuâtre.

Les chiffres qui figurent sur cette carte indiquent Vordre dans lequel se sont effectués les sondages 
de la * Belgica a.
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